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VOTRE RÉGION

Depuis le mardi 2 juin, la clientèle est de nouveau autorisée dans les établissements de jeux

Casino de l’impérial : « On a
misé sur le cadre sécuritaire »
Ils ont peur d’être les
grands oubliés de l’acte 2

du déconfinement. Les
casinos ont bien été auto
risés à rouvrir leurs sal
les de machines ; seuls
les jeux de tables sont

pour l’heure inaccessible.

J eudi 28 mai, à quelques minu
tes de l’intervention du pre

mier ministre, le directeur du
casino de l’impérial palace ne

cache pas sa nervosité et son im

patience. Il est suspendu aux an
nonces qui vont être faites sur la

phase 2 du déconfinement. Au
tant si la date du 2 juin est quasi

acquise pour les bar's et les res

taurants, l’incertitude plane en

core sur les casinos. Il lui faudra

encore patienter un peu, et
après un petit moment de

frayeur sur ce que recouvrait le

ternie “salle de jeux”, il peut en
fin savourer l’heureuse nouvel

le. Désormais, il lui faut régler

les derniers détails, de signaléti-

que notamment, avant d’ouvrir
grand les portes ce mardi 2 juin à

10 heures.
À la différence de certains éta

blissements, l’impérial palace
s’est préparé depuis longtemps

au déconfinement. « Quasi
ment au lendemain de la ferme

ture brutale de notre établisse

ment », assure le directeur Eric

Perrin. « Car on savait que le
Covid allait bouleverser notre

quotidien et notre manière de

fonctionner. » Une prudence
qui lui permettra d’avoir encore

le choix de la marchandise et

des fournisseurs. Après avoir

longtemps planché sur le sujet,
ce sont des séparations en plexi

glas qui ont été retenues par la

direction. Elles viennent s’inter

caler entre chaque machine.

Plus technique, une applica
tion a été développée pour si

gnaler aux responsables de salle

la fin d’une partie. Dès lors, la
machine se bloque ; elle sera de

Eric Perrin, le directeur du casino, pressé de retrouver sa clientèle. Photo Le DL/K.B.

EN HAUTE-SAVOIE

  Le casino d’Annemasse

a ouvert ses portes ce

mardi 2 juin avec un réa

ménagement complet de

ses locaux, où les machi
nes ont été espacées sur

toute la superficie de

l’établissement (tables de

jeux et restaurant fer

més).
  À Saint-Julien-en-Ge-

nevois, ouverture ce
2 juin également avec ac

cès aux machines à sous

et jeux électroniques.
  Le casino Tranchant de

Saint-Gervais et le Stelsia
de Megève ont rouvert ce

2 juin, avec machines à
sous et jeux électroni

ques uniquement. Même
fonctionnement pour le

Royal de Chamonix, qui
reprend son activité ce

mercredi 3 juin, à 10h.

nouveau accessible une fois

l’opération de désinfection ef

fectuée.

  « Un recommencement »

Parallèlement, le casino, com

me l’ensemble de l’impérial,

met à disposition masques, gel

hydroalcoolique et gants. Pour'

l’instant, la salle à l’étage, réser

vée aux jeux de table, restera in

accessible aux joueurs. Compli
qué en effet de désinfecter cartes

à jouer et jetons après chaque

utilisation. Des systèmes exis

tent, comme des foure à UV ; en
core faut-il imaginer tout un pro

tocole.

Pour l’heure, l’essentiel est

ailleurs. Eric Perrin était pressé
de retrouver les joueurs et de

leur offrir un cadre le plus sécu

ritaire possible.

« C’est un recommencement,
souffle de son côté Philippe

Gourgaud, directeur général

des établissements PVG. Cette
fermeture brutale a été très diffi

cile mentalement et psychologi

quement. Et le manque de per

spective, très anxiogène. » Une
inquiétude qui n’a pas épargné

les rangs des 250 personnels qui

travaillent dans cette immense

bâtisse qui abrite, en plus du ca

sino, un hôtel, des restaurants,

des salles de séminaire etunspa.
« Il a fallu réfléchir à chaque mè

tre carré où nos employés al

laient passer et prévoir en con

séquence les mesures sanitaires

dont ils devaient bénéficier. En

fin, penser la sécurité d’interac
tion entre nos employés et nos

clients. De cette manière, j’ai re

découvert l’impérial ».

Une chose est sûre, termine

Philippe Gourgaud, « c’est que
personne dans cette industrie

n’oubliera un j our ces deux mois

et demi de confinement ».
Krystel BABLÉE


